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CINÉ-MUSIC 
:\1. CanuLlu pour l'aclif el u1·11,p11~ l laleul J e llUi j'ai lu (Jiu:;_ :;~mpa­

lhique admiration, a Condé e l pré:;1de avec une smcère conv1c\1on le 
Club du :SepL1ème Al'\. 1_I a consacré _de péné_tra.n tes éludes _a ux rap­
porls qui pour lui devra1enl è lri: r éahsés élro1lemenL en Ire l arl s~-m-phonique eL l'arL c111émalograph19ue. _ . . _ _ 

Avec un louable souci es th_él1que, 11 s csl fa 1L le _champion d un 
cfforl vers le progrès cinén:ia11q ue donl le _hui cons1s lera1L s 111?11 à 
usservir, du moins à assorl1r la mus ique à I écran, comme le dtamc 
lyrique l'accommode au verbe . . _ __ , . . 

Que l'idée soiL généreuse cL scdu1:mnte. J en demeure d accord ::n C<: son disling ué défenseur. .. . 
,\lais je ne pariage n _ull_e1_11enl l 1\leal entrevu pu~ t\1. _Canudo. , 
l\olons qu' il ne s'agit 1c1 que_ d _un problème d arL lf!léress~nt k _ 

cinéma dil arlisl1que par oppos1l1on a u -: ,n r.ma commercial. Ecarlon,-, 
en conséquence lou1è vellëilé d 'embellir t.harlol c l Fally d'une parure 
harmonique donL leurs rigolades frén!!llqucs se souc,en_l aulant que les chaurreurs des règlemenls de v01ne. 

Donc ie ne pariage pas l' idée de M . Canudo. . . . . 
Non pas parce que je n 'ai pas le bonheur d'aimer le c n_iema. J e.~ 

goClle peu les Joies familiè r e~ parce q~e mes lamentables men111ges s
1
1 

assoupissent après vmgl mmules tl 111rta11on oculo-palpébrale. Je 
regrcllc el me console en songeant au nombre de bons espnls hermé­
tiques au s<1ns de la s ymphonie e l qui ne s'en _porlenL 1~as plus ial. 
Mais s i je n 'aime guère la lanleme mag ique, Je me gaid~ bien

1
_ ;ï'! 

dégotller mes contemporains mietL, favorisés. _Je consens qu!l a • _ 
quotidienne s'y transpose plus direcl~menl qu au l\1é~tr"., qu e~e ,1 )' 
déroule plus près do nous avec les inh111s déla1ls qui s umssanL erifé 
en fixenL les r éalités, los [ormes, les mouYements, en un mol la vé 
synlhélique. . . -b .. d Ier l'écran d'un Bien mieux touL ce qui !-)ourraiL contr, uer a o . 

. . . , . 1 à l'"'l . au-dessus des contmgences allra1L nrl1s llque oL mlclleclu~ , . c_ e, e\-
1 1 

ne sau rait que me 
sommairns vers l'infini ou l'mdéhm ~en imen ~\ lui offrir l'appoint réjouir. Spécialem ent-, si la pure m_us ique pouv i 

1 
n enthousiasme d'une perspective e l d'uno sug~eslton nouvelles, n o 

seraiL capable de devenir chro~uque . d dile llanlisme que jt! 
EL ce n 'esL donc pas le moms d~i mon e pa_r de r,,

1 
Canudo. Très 

v~ux opposer une _nn de no~-recev0 1t à la ll1é~me ue rai~e de s'encom­
smcèrement, j'esllme que l arL _de, l tm?{epe~Jr~ au simu\lanéisme de 
brer de musique, el que celle-et na qu re en sa sér6nilé béné­
l'_lmage. J e n e crois pas que le Musée du Louv là deux pôles oppo­
hcicraiL d'une polyphonie c rrervescente. nCega~~~~lisme contradictoire. 
sant dans l'espace cL dans le _temps u - s ménages. La photo­
C:h1cn ot chat appelés à fa.1re ~n»emble 1~ ~ir_~ ~c de l'imprécision sug­&rallhie dans sa précis ion an11née 1:-sL exc u:m 0 
gestive qui esl \'o~sencc ck la musique. 

Pourquoi ·1 

• • • 
, . "lé mecamque, métronomique, Je no veux pas m allarde1 sur 1~ 0° C'esL là question de réglage 

de l'adaptation symph onique .au fi ln~~e donL le rythme, à la r igueur, 
commun au déroulem en t el à I orch es lhémaliquement. équilibré rle_s 
JleuL èl re obtenu par un rouage ~a ns ce but : Je " ciné-pup_i­
d~ux éll'!menls . Des essais ont Né ra;ts ~~rr de Ju miè-re e1 dè !rans-L Oe '1. Oo\,communo. """ " "' '"' · ' • 

c~iption _111usic~ lc, i,cr1nl!L tléjà de régler les rythmes de projc<:11011 cl 
d exécul1on. L on peul loul a llendrc de la ressource des in\"enleurs. 

Les molirs de ma résislance au parallélisme sonl d'un aulre ord1·e. 

Li M . CANUDO 

A. - Le cinéma n'agiL pas sur notre sensibilité ; son mutisme s'op­
pose à la communicalive émoLion. Son aclion direcrc n'esL ni évoca­
trice, ni suggestive de senliments. Il frappe la vue cl nu peul loucher 
au cœur. Mervei lleux inte rprète des mécanismea biologiques, des 
phénomènes et ùes paysages de la nature, des formes exlél'leures de 
l'è lre organisé eL de l'ètre inorganisé, le domaine de l'time humaine 
en ses profondes manifeslalions, le domaine imaginalir, celui tic la 
pensée ne lui sont qu'exlérieurement accessibles. Le mystère en quoi 
l'arL lrouve son myonnemenl, n'esL pas de son ressorl. li nous 111011-
lre la na.Lure telle qu'elle es\, non noire vie intérieure ; il ne d issipe 
pas ce voile inlerposé entre la nalure cL no tre conscience, cc voile qu,· 
perce.nt la poésie et la musique. _I l n'esl ju:;qu'à r ambiance qui !10 so11 
mauvaise conduclrice de l'émoL1on, y compris les ampoules lu1sanle, de mesdemoiselles les ouvreuses. 

Bref, le cinéma n'agil que sur noire inslincl de curiosili\, de mème 
q ue le cirque avive l'atlraclion du phénomène dangereux. Il nous 
ainuse par le spectacle des gens que nous avons renconlrés dans _la 
rue, des paysages entrevus i:n chem_in de fer, d'épisodes el _de fa1I~ 
divers lus dans le journal, voire de pièces enlen~u~s au lhéal1e. Nous 
nous amuserions davanlage encore à la curiosité de nos propres tra its, de nos gesles transposés. . _ 

D'où résulle que ta matière d'un 111m, le plus souve1!L. anlrmus1calc. 
n'est jamais musicale. Elle ne comporte aucun lyrisme su~ quoi 

uisse s'exercer une m usique ù'arl, c'esl-à-d1re _au tonome, hbéréo 
~·une fin qui l'enchalne. Elle a d'ailleurs le mérite a i.voir cec\ ùc 
commun avec les tragédies de Co_rneille el les_ cuméU \CS de Mohere. 
A peine certaine harmonie descr1pltve_ pourra1_l-ellc s_adapler r~ le~ 

a sa e encore que des bru ils de coul1s~c slyhsés pu_1ssent_ su t~e ~l sy~chronisme d' illusion superficiel auquel 11 sera1L lo1s1?le ù ~d: 
joindre un peu d'arL olf~clif, sous forme cl'insufnalion de par umen c, 
congrOmenL almosphér1ques. . , F ··aitw·e ne vicnl-il pas 

L'exe!'Tlple de céent a?-m1ra~l~ /u1~T c~u ::,st~sit~t son lriomphe ém.­à l'a.ppm de ces r ex1ons - " 
nique s'esL tourné en désastre. 

. 1 t anlageuse en cerlaines man,-B.- Si la .fusion de cer,1.airs. ~;nt~71 d~ la musique pure esl inc!'m­festat ions, J e~l1me que m ci_,~ s ima es 
palible avec la vision successive de c gsoÙ dé lacé au cinéma dont 

Non pas, cerles,_ qut to;:; b[~-~~~~iril pour efret que de noua épar­
il meuble l'ob_scun,lé. e d~l . subite, il seraiL le _bienven_u._ Le br1;111 · gnerTobse_ssi~n dune sur ~~e est aussi nécessaire au_cmema_qui3.u 
rythme qui grmce ou ronro hevau.-..: de bois, au.-..: comices agr1co e,·: · ue au restauranl, aux c . , 1 prétention de gêner e, ce~qgé~éral partout où la ~usique _nmba pl~sct.fnslrumenls à percussio!]-. u harmomeux en:se . - Jes brm-conversatio[!S- n_ cait les Lraiter - m1eu:" encore,: é•i"Ulh' 

f~:r':'?u~~.fff!f;s ~1~~f i~~t~l~ f;r~~!~o~/i!>~oJ~;:;e;~Yii:g1~~0~~~~ pour col o 1cc bruiluistes ne f&B~enl-11s pom ,,_ teur, un croasfeur..., 'l'lê n'\lît ~11:>îleê "! d'ércn:tl~tmmt d une ue 

MM ,, 0 rre L 



,\lais la mu, 1quc .' lu ~yrnpho111c : lnslc:; c1111ièt:heu1·, ùe regJrder 
(\ fouu ! 

LJ ISSOIIS ùo t:ôlù rcrrcur ù'acJopter un sc~nal'lo lt.lmc à des CCU\'l"C:l. 

lllUSICJICS ~ulllê.:i CH luUIC ltlh! J'l c Uè Ccl'\\.!J.lJ~ ntusu.:JUX . . \Jar1\11::=cr 

lu~ UU\fUOC }JULII" Je ~Oll lllCllrc a ux COIICèjlllOII S u ·u11 Jllull::Hcur'" COlll ­

llll!lllUlUur c1 111n.:11 lcur , ll''1\'cslir u11,: JictJ::,Cc d.,; .llccllhH en ou Uc. 
C11vp1n JJU UJ' les l.,C::\)Jl1S o ·u 11e 101iJ.ô0, èS,l une llè ('èS IJl'VhlllUllOIIS 

au:::i~• s tu1>1ucs que lie u:.i us c r la .uu n.cïuuisc o u la t.l,ccau cltcc ries 
,. at,.yrtc$ SCIOII .\lll14J ) S1.lllur.i . 

J~ 11~ l"JJJfJCIIC a Cèl CôJl'u r essa1 p1loux qui sous la f1rn1e u lconcu­
pho111.i Il c 11 1rcµnt IIJI\ CIIICIIL Ile Il l'~ullocr lu tr,1110Cl'll)IIUII e u lln,,,;,·s 
\ l\ illlh!.:i lJll ~~ III OU I C uc I U;!ll\J'l! fllLtSlt:Ulc, lu r ::,que ucs lh.tl'UtOS ou llll 

(JJ,Jll eXtJIJC,Jlll Il Cil Olll IJ...tS UéJn l i.Xt: 1es l CI OlèS )). 

.,1~11.-, l,..auuuv CS I u u '1 1 l ISle. l i Jl
0

l!Jll1:IIU i •J.S SOlllllCllre B eel h OVt!ll 

cl C11vp111 .tU). elucu1>1·.i!1u11s l,111la1,;1,, .:!s ,i't111 r~g1,;scu1'. ::io11 rc\'(! c,t 
JJ1U::, IIUIJIC. _\ flè l J Ul ou \ Cl"Ul!, Il \f'UI llllè SfllllHIUlllC CUl ll[ Ju::,éê puu1· 

li! St:e11a r10, spcc i:.il cme11l, ucs1111éo à SOUI Jglull', à IIIUSlrc r, à Cu llllll~ll ­

ler ses d iverses p1iuscs - · q uelque chose comme l', l sst1,s111at du duc 
de <;u isc s igné ,ie deux acuuém1c1c11s, ·:--1. 11. Ln,•eùa11 pour le urame. 
Cnnullc ::iu111t-fü1èns pour ln musique. 

Fu, 1011s a.lé testa IJlcs ! 
Que se i,ussc-1-11 ·: 
::i1 le r,1111 est l,un, le pul>lic s 'int éresse a ux péripéltcs, nl aux g1•1. 

maccs r,,llcs, s'allcnt.l r il a ux élrerntcs brusques, se hôte a ux 111anu:,,­
cr1ls cxpllca t1/s senanl ùe J)o111t s ùc repère. Lo pu t,l ic est composé de 
gens q111 dans la proporllo11 do % pour cenl n 'e 11lendonl rien à ln 
symphonie, gourma nds de réjouissonccs va:rnelles. A pc111e lt1s ondes 
d'un orcll csl rc pa1v1ennc11l-ell cs à ~es oreilles d'auto nt m wux ferm~es 
a I a11e1111on sonore que tes o r1J1lcs son t plus écorqniltés. L!n l,r1 11 1 
u'cflhl\'CS esl \'agucme11 l perçu, pur accès, sans lia ison 111 logique 
aw.lilivc : b r11il mutile à l'es prit, encore morns nu cœur, très lomlain. 
sans désag réme11 l ra r l1c11l1er comme ~ans importance. 111 opéra n t à 
suggérer le plus éJémenla1re senli naenL ; b r uit d·épl11chu ros mélo(l1-
q ues jetées ça et là. clans la mayonnaise de r écra n. 

Qua nt :inx cinq pour cent de spec ta te urs m élophiles. Je les mets 
a u tléfi. s'ils tenden t l'orc1llc, de comprendre un mol à l'intrigue qu i 

se clé\'CIO(l pe. . . . . 
Si le fi lm esL mouvais, 11 ne lardera po111t a enlra111cr tou te musa­

quP. dans la noire lorpcur cl l'indifférence qua somnole. La musique 
ne le sauvera pas ; el le chlo roformise ce qu 'elle ne peul a111m cr . 

LE CUU HRIEH MUSJC,IL 

1'l le phénomène c sl fatal, ca r 11 c,L ph~ s iologique m c nL déterminé 
P û l' la I UlU lC::,Se lh) ltOS se11~ lll1 llhl lllS. L t! CCI"\ c ... LU uu CUIIHll uu u cs 

lllU l'lCIS u'u vas 10 llull (l UIJUI U l lÛ : Il s e lll!Ul'l quu uu l es ~eux sunl 

g.ivcs, COlllnH.' l'eSlOlll,IC. l~l SI ta .\lUSIQllC ll c s l II CS ll ll0C qu'à COllllJlcr 
les villes Ile la pt!IISéc J l,sc nlc, po11n111u1 · son ~1:r à 1·a!Ja1ssc r à celle 
lJesogno ùèshonor,111te te rùlc c l la 1111ss1011 que 1 ,\rl lu, uss1g11e. ll ,;, c 
vu 111, lcntps c l argen t gusp,llès. 

i\sl rc 11alre la nlusu1ue i' Cl!!:l lt\cl1 c~ ~u1Jalle1·ncs. ù ces sc1·vag,~~ 
ac,;:csso1res J e k1 science m cl'aniquc, c cs l la vu uc a· à une m éll1ocr11t 
s l l."rl l ~ .• , un pi·a1;inalbllH! sa,1s ;;1_o..11t l t~ur. L?. n _1_lAStl1 ~1e ttû n1~r1Le p as 

le rùle de sciure de bois protectrice des vc11 e11cs t1ag1les. E lle ,ie,1 
}J .. l S lh ) ll plu::; LIil ,lp() .. ll è ll l l..ll lll I v uJC~ ld :::i'uu\ r c C l se t e l IIIC Ù. Vulo11L(! 

IJUlll' IIXf"I' le ~IJ 11 :,n1c lll'S 1111:.ig-cs : cl ic f"S l _u 11, la n gage Llè l"il)"o 111 1c. 

111e n t qui c hn 111c 1~ t1 y 1H1 111~ nh! lH!S pe 11 :-,ecs: SpccH .. lh! I HC_11l la s~·111pho­

n1c ne peul s ub11· que sa 101 prupre cl ne s ~:,sc1·v1 r à <.J u u tre lin q u à 
::.un 1no ép 1; 1u..l .. ullc 1,e.1utC : c lll' Uê s..iur .. ul s e 11 r1.?rn1cr lluu s l'fluu tJes 
ch ro110111èlrcs. 

• • • 
En rësumé., la t11ceo r1c ,te 1~ fu~1un ,les .i r is peul proù~ire d 'excel­

lents rcsulta ts, à con,1111011 q u 11 n y a il 111 nié!'a ll m nce, n 1 déchéance 
DéJà l'a lha ncc tic ln poésie el tle la mus ique e s l SUJe lle à. ca ution : 

rune n ·y gagne pas touiours ce (!uc 1 au tre peul )' perure. · 
L'a rt du <.:inèmu trouve des cha mps assez vastes sa n s pr(!len drc 

piélmcr sur les plalcs-bùndes de l'a rt musical : qu ' il se con lc111e d 'em. 
prunier à ce dernier les sentiers bal l us; qu'il s'adresse à ln pe mtur 
\'Oire à la sculpture, à la lllt~ral u rc lies :,Cé11anos , ù la mise u~ 
poant. à la m1m1quc exacte : qu'i l concen tre s e s ello rl s vers l'ex 
p1·c~s1on psycholug ,que, sans le st!cours <les in f,\mes so us-l1lrcs expi,: 
califs ou poteaux 1ndicale urs ma l ficelés : \'Crs le " besoin de vérité 
qui es t dans l'a ir " s uh·ant le mol ù o :\1. Lé0 11 Bailby : qu ' il trouve en 
1111-mème ~un max nn um d"expressivilé. :\la is q u ' il la isse à la Mus ique 
son petit dom:iine divin e l lui conscn ·e ses a iles. 

La fusion des a ,·ts n'excède pas,"ce1-ta)nes limlles. La musique ne 
saura it se fondre dans lo sécheresse de r image. 

Ne la cond:imn,~z pa;:, Can uclo. à s uuir un a,·a la r a u ssi m a lencon. 
lreux. C'C's l cléJà tro p pr,ur sa pnrc lû que d·,, 11·e l iée à l'arl c ulinoirc 
de s marcl,anùs de sr11pc. 

Ch. T ENROC. 

LES MALADIES DE LA DANSE 
• f rnqua,itc:-cu1q p ru[C'lScur .. ,le Irance se ~ou t rt.1u,us <t J•or,s pou r ,Jludicr les uwt.1i-

/1cn1iu11s à a1,µu11er """ t1a 11ocs ca1111 11cs ... • LLs Joc '""<X, 

l 1, .swlc de lu lcctw·c de celle noul'cllc O.\.Yt:::;. . . ... . mqu1c::lun lc, nous ne pen.s?u~· ,a ,c_ux faire que clc pulJ/,c,· ~n _,chap,tre. 7Hirticulièr c111ent inWre.$­

~u,,i ,1: rcmarquolJlc et récc11t ouuragc de u otrc c 111111e 11/ cultai,orutcur Jean d Ldme . " Qu e,l-<:e que ln Ouuoc . u ( J) 

.à 1 , J 'uno fois j'ai ra il a ll usion ù. quelques-unes d'entre ché, de jour en Jour, à étonner ùavan luge. Quand !\Ille ue Ca m.irn 

~éJ 1 • 
11 ~'"uuc ll~moustral iun II pur t'uus unle II m il para1;;sa1l s u=;;- la pre1111cre, t.,01111 tes ~111rectrn ls à qu_a trc e l que, pl us tard, !\lite L~~~'. 

elleo, quan ,x 1 , ro cornpreullro u11 µruJJi cma d J1l1c1le ou lie vrc- les IJ,1LJ1l à s ,x , elles no perfccl101111u1enl llas leu r n rL · e l le e u exa"ii 

~eptauu; oc lllJ~l · ~mllté rouc,ere uc l.l UJuso. ra1e111 les qualllt:s c l lom1,:11cn l d e l'adrnsse dun:. le• tour de êu/ : 
ciscr ieilc ou ic::i~ li teuanL l'examen J e ces ma laùies d 'une [Jço11 1\ la 1s comme le puuhc s'enthousiasme to ujours davauLa~e 110cc. 

lleprcuous "-~ouaée ' J'llll'ange eL l'exlrJordinnia·e que pour le n a lurel et l'exµ r ess:C on ur 

llrèvo, m.i as IJ~~e~t~i toutes à six principales, qui s'oppo!>cnl, l'u11e à es l ven u à lou:9 cos mouvem e111s soccau~s. vio lents, anguleu;, spi~' 
. Jo los ra~n u ux cl rormenl en quelque sorte, trois couples de m odiques, qo_1, sous prétexte lie légèreté, de véloc tLé semi.JI · 

1 uulro, deu~ p~r 1 eir~~ l'amatcwismc eL 1.i virnwsilé c.cccssivc, la narguer les l_oas_d~ la pes~11leur el l~s 11a rg uc11t c 11 c lîc l, mais ,,11 1cnt 

dê_fauls _con ru ;~c~icrc}se la fausse pudeur eL J impudicité. . f1U ;5<1n L ~e s1 y1lu1ncs gr1 moces qu auc un s peclaleur n o n cnlr ai~t 

111.1è~rcrrc ,et 10 dé à d'op'crc01•oir l'umate urismo des pseud~-arl1sle~ qu un viJlageo,s, un enlanl o~ un e rm1le n e sauru ienl regarder ~ 
_No us_ 't'0[1s .0lurd'hui un pen pa rtout. la danse he llénique. Le da11ses, sans lrs lrouver hurr1blcm c nL urusq ucs, p~11iblcs c l cxu~~, 

qut paslic icn a uJ .1 . le 'danseur cL chez 'ia danseuse, esl relative- rées. La géhenne des., pointes II es l un cles m éfaits les plus ill ~)( ·-

ty pe " amateu r 11
• c !ez à n otre époque Seuls ou à pe u près seuls, sables du "vouloir vaincre II lhMlrol. · cu. 

mcnL récen t, du/10~1~.s siècle les proÏessionnels se livrè rent à la t>ie nou~ illus ,o nnons pas u a illeurs ! Ce bes oin de rcu ~h ëri r 

jusqu'au <;lèl>ul u x..x nnse-s' ectacle ; ils savaient le ur m êlier d' une des vertus e~limab lcs, jusq u'à les muer en vices, esl corn n1t1\1 à L sur 

11 danse d a rl "• à_ la u rfotlep mais toujours suUisan le. Les umal~urs ~e_s fo rm~s d art el mêlrque, en chac u_nc t!'e llcs , un vieillissement Oules 

fa çon plus ou /1~011t5. fi° . dnn's les d ·inscs de sulon el 11'enlreprenu1enl :SJ quelquo no uvelle donse se s ubsl1luu1t triomph ule m e nL à h J utai. 

se con lc1~l ;uen de 1
11 /~a,;sc cla ssique 11 , trop uilflci le à imiler sans classique, soyez sûrs qu'e lle con nul_lrai l bienlùl, c lic u u ,;s,, sa' v i ai1se 

pas la p1a tiqu~ . c_ 0 
115 une précoco culluro de ses pas el de ses s1lé prop~o el dé testable . Ct! serait un e xcès d 'expression r uo-

unc_ l_onguo nul~l/? '~ ~ souse califo rnienne nous révéla, m agi_sl_rolc- com pl_1ca_t1on lorclée dos r r thmes, un pulh é lique nrliflc iel ou une 

pos11J0!1S, Quan . '1 . anir une danse plus saine e l moins a r l1 f1c1elle, 111gén1os1Lé I.Jyzant,nc dl'S Og nres. Ilien n'csL s i diffic ile c ue 0 ~ .~ne 

menl , 11 _faul en c_o_n1\erer' e l l'on vi l éc lore, de Ioules paris, llllC mois- ces outrances, pou r lesquelles on reçoiL p récisément des léli fl é~lle~ 

on crut fac ile uc 5 ~, d danseuses aux pieds nus, qu,, sous prétexte de p lus en plus bruya ntes el des appla udissem e nts de p lus c û •on, 

son do ~ansours e ., 01 de L,onne roi je l'espère, mois avec une uésiu- chaleureux. en plus 

d 'a rt antique, s~ mire.!1 :aricalurcr od ieusemenl l'a rt d' lsadora . 11 fuul C csl éga lemenl de l rès bonne fo i, t> l a u milie u d 'aveu "'\ 

vo ilure_ cxaspéi,JJ; ~c. al~lic ne !ail pas très b ien la différence cl que r:igem ents CJL\O l'o!"' conl raelc les deux Olll res ,,.rancis dé? e~ <lncou-

rcconnallrc '111~ ,. c_ 1:1~1c larnique un peu courlc, Y!ng l " sa11l1llés •: ~t Da nse; lf 1111evrer1c o u la sécheresse. Chacun d ~s deux l'è a;: s de la 

11 amporlc C\111, a cc_ . ~ iicora nL à d roite cl a ifl.UChe dans I es- souvent ,, lourde rôle, à des tlpoques s u cces!'l iv e s . g e le _plu, 

quelques gcslcs des m~11\ lpoul faire c rie r au " m1ràclo gr ec II louL tr iomphent ensêinl, le, clans de ux onmps oppos<:s ' que lquefo is ils 

pac?, ù pe u près c11 me-n i • . . L~ Danse ~cm ble, par sa nol11re mèmc d·e~•oir . . 

Pan7 assemblé. ·mslrcs c l les clévols de la " danse cl~s~11')11_e 11 n _:1 11- gracieuse . l\la rs; au lieu de c herclicr la 'grâce dn~~~c uvnn l _ 10111 

. \ ra ,mcnt les m1 0 ctêfenrlre le ur orl contre ces 11101ser1es, s1 le adap_l,1 (1on de I cfforL au d!lssein dyn:im ique pours .. celle Ju_slc 

roaenl g11ôre de p~,n~ . b 
II 

que j'ai m onlrée n lus ha ul ré,.,ie par li 1 · lllVt, od:ip lnlion 

public mondain 11 éla il si '' go a ~ur11~ les dem oiselles rl'opé r:i lrinm - r.l par une inlclligence pré~ise des n;vf~~ c u I u re tlu mouven1c11I 

',Je ne vourlri1's· i'1~~~~neLl ~i;e \rlliquan l la frt! le paille apercue peliles ma nières el de m m ouderies faciles es, on se contente do 

plrnssP.nl _ lrnp ari e ivnle< 01105' nul,linssPnl ln pnu lre qui s'enlonre Une Soriéfé, qui ~e pique de r épancl r ~ 1 ,,. L) , 

dans 1 ~ 11 d\
10::r~:i pr~cï's~me.nl Ir M fa 11l oppo~P à cri 0111:i leurisme jeune~so, mo ~emandnil, un jo ur , de prépo~·o~orl l dd' ~ :J~I_ parmi 1.1 

tlnns_lr ~ur ~r~x <lirr ,inu nrl<I<' r i !-lf rilP. ,·irl110, 1lé. . . pour JC, no sa!s q,uolle fè lo scolaire. On vouloi es . " CJ 1•~sem cnl, , 

cant'.~ ·1,IP rcn; rnnr i1' rr ,1 11 Bnllrl tl'a\'nir peu ~ pr11 ~nrr1f1é, !'an s pendant. l!nc d_m1 ine do répél ilions, des en fa nts ~ 1:>1e ~ ,m.e connar, 

. · "' /r ·r l'h·i rmnnir lies mc;,i,vr menls à.leur rap1t!1l é_ el chr r- de leur vie, 111 pra liqué a ucun je u rvlhmique Cu, 11 0\~1enl cla11$é 

s 'en apcr r ,·01 • • 1· 1 r·•nllnn ,tr l'Rd1lr11r J.nurr-,a. r,, rur ,te Tournon, Pnrlt. " . on11ne JO décliuai3 

1 p 11M,.~ n1rr nu n 1 , 
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